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Titre de l'oeuvre : Symphonie N°11

Auteur : Dmitri Chostakovitch

Date de création : le 30 octobre 1957 à Moscou

Durée : environ 55 minutes

Effectif instrumental : flûtes, hautbois, clarinettes, bassons, cors, trompettes, trombones, tuba, timbales, triangle, tambour, cymbales, grosse caisse, tam-tam, xylophone, cloches, célesta, harpes, violons, altos, violoncelles et contrebasses.

Cette symphonie est une commande du régime russe en 1956 pour célébrer le 40ème anniversaire de la révolution d'Octobre. Elle est constituée de quatre mouvements :

1- La place du Palais (Adagio)

2- Le 9 Janvier (Allegro)

3- Mémoire éternelle (Adagio)

4- Le tocsin (Allegro non troppo)

Cette oeuvre a été utilisée par Grigori Alexandrov en 1966 pour sonoriser le film « Octobre » d'Eisenstein (1928), initialement muet. Le 4ème mouvement sert ainsi à illustrer la prise du palais d'hiver par les bocheviks. Les contrastes de hauteur, de nuance, de tempo et de timbre soulignent l'agitation déclenchée par le tocsin (tintement d'une cloche qu'on sonne à coups répétés pour donner l'alarme). Au cours de ce mouvement, un thème au tempérament bien déterminé se détache aux cordes frottées : Chostakovitch y insère une citation du chant populaire « La Varsovienne ». Ensuite, un thème (déjà développé au début de la symphonie) ressort aux violons comme une délivrance ponctué par les percussions et les cuivres. Dans le film, ce thème intervient juste avant que les Bolcheviks ne pénètrent dans la pièce où se trouve Kerenski et son gouvernement.

La Varsovienne est un chant polonais écrit en 1893. Le poète russe Krijanovski l’a adapté en 1897 et il devint le chant de protestation des internés sous le régime tsariste. La Varsovienne fut très populaire dans les périodes révolutionnaires de 1905 et 1917.

Kerenski est un homme politique russe, membre du parti social révolutionnaire. Il devint en 1917 ministre de la justice, de la guerre, puis chef du gouvernement provisoire qui fut renversé par les bolcheviks en octobre de la même année.

Né à Saint-Pétersbourg le 25 septembre 1906, Dimitri Chostakovitch est issu d’une famille russe très cultivée. Son père est ingénieur et sa mère est pianiste. Mais il grandit dans une période sombre de la Russie : la famine et la maladie sévissent à Petrograd et Chostakovitch souffre lui-même de malnutrition. Il est touché par la mort d’un de ses amis tué par la police du tsar et adhère aux idées révolutionnaires. Il compose de nombreuses musiques de film et de pièces musicales qui remportent un vif succès. Mais en 1934, son opéra Lady Mc Beth déplaît à Staline. Ses proches disparaissent, Chostakovitch est surveillé par le NKVD (nom de la police politique à partir de 1934). Il sombre alors dans une profonde dépression et sacrifie certaines de ses œuvres (comme la symphonie n°4) pour ne pas déplaire au pouvoir. Sa symphonie n°5 marque son retour en grâce mais laisse entendre son angoisse face à la terreur stalinienne. Jusqu'à sa mort d'un cancer en 1975, la vie de Chostakovitch est celle d'un artiste vivant dans un état totalitaire : soumis au pouvoir, parfois impertinent (et donc accusé et condamné).

